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L'AMI DU TRAVAIL

-Vers; la: fin du mois de mai 1802, n jeune
homre d'u eiingtaine dähnéesè'a"r'rta dails"dn
deplus ueee villa e dh íniiUd la"Fråñe

a présenc parr de~ pauvres gns-ne fat pas re
marquée a i a orme'eux,,'déneué a toute
richesse~ naorat que e lques bemi ses uî
bou d!an b&ton et, dix ec à dans sa bore dfe,
cuir. On.je laissa se caerixanqmllement P x .
pité du. village sur; le versa'ntdune; iontagne
arideet:nul àe. songea,à-lui:demander d'où iljve-
.6ait, ce qu'il était ce qu'il prétendait faireé.Jeovô_ns
'e répète, il ile faisait pdiugrand bruit, ii étaitipati.

re, il était arrivé sans tambbrniftòomype;té' cé
tait là, n'en doutez pas là cause de t'iudifféiëoe
'génrale à¶so n'g ard.

e nouveauvenu se nommait Germain.I t i
orpheliin, et ne pcis'édàt ni èhamp nîm etiem
dans son hamnea' il s'étaiaié d'acorir' I ter
son drapeau dans un pays maltcultivé,et pea £er
tile. Ger'main avait ses raisons pour agira1nei. Il
était grand travailleur, courageux, honnête et rem-
pli d 'intelligence ; il comprit qu'aYee tout cela-il
lui serait facile-de forrner.un peti.t.établissement
dans un village où le terrain coàtait peu de chose.
En effet moyennant quelques écus il fut reconnu
possesseur de deux-arp.egs.;. las. l'un il y avait


